D’un  Laboureur  du  Diilrid  de  Rouen 


Un  autre  Laboureur  du  Diitrid  de  Dieppe  ^ 
Concernant  les  nouvelles  Contributions. 


âf' E fuis  tout  auffi  révolté  que  vous  , moti 
bon  Ami , des  moyens  qu’on  emploie  tous 
les  jours  fous  mes  yeux  pour  tromper  les 
Habitants  des  Campagnes  , & leur  faire 
détefter  une  révolution  qui  leur  efl:  infini*® 
ment  avanrageufe  ; mais  j’efpere  que  les 
efforts  des  ennemis  de  notre  tranquillité 
feront  impuiffants. 

L’Avis  que  le  Département  vient  défaire 
publier,  relativement  au  remplacement  de 
la  Gabelle  & autres  Droits  Supprimés  , a 
difiipé  entièrement  les  bruits  qui  s^étoieriC 
répandus.  Nous  fommes  tous  bien  convain- 
cus que  ce  remplacement  ne  fe  perpétuera 
point  ; que  la  Gabelle  efl  abolie  pour  ja- 
mais ; & il  n’en  iàuc  point  davantage  pour  - 
nous  déterminer  promptement  à acquitter 
un  Impôt  qui  ne  fe  trouve  ainfi  retardé  que 
par  l’effet  des  circonilances  & la  multipli- 
cité des  opérations  qui  ont  entravé  , dans 
ces  premiers  moments  , la  marche  des 
affaires. 

Si  les  murmures  contre  les  Contributions 
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foncière  & mobiliaire  n’ont  pas  encore 
éciaré  dans  cette  Municipalité  , c ’eft  que  les 
Mandements  ne  nous  font  pas  encore  par- 
venus, Je  n’ignore  pas  que  les  efprits  font 
prévenu^  à ce  fujec  ; mais  cela  ne  m’effraie 
point:] ai  pris  les  raefures  néceflaires  pour 
défabufer  tout  le  monde  ; & je  me  flatte 
de  démontrer  que  le  poids  de  ces  Contri- 
butions eft  infiniment  plus  fupportable  que 
celui  des  anciennes  ; que  le  nouvel  ordre 
de  cliofes  eft  profitable  à tous  les  Contri- 
buables; que  le  .Propriétaire  , comme  le 
lîmple  Cultivateur  , FArtifan  comme  le 
malheureux  Journalier  , gagnent  propor- 
tionnellement ; que  tous  doivent  également 
chérir  , aimer  & foutenir  la  Confticutioa 
qui  leur  procure  ces  avantages  , & qu’au- 
cun d’eux  ne  doit  defirer  le  retour  de  l’an- 
cien régime. 

Mais  je  veux  vous  convaincre  de  ces  vé- 
rités ; je  veux  qu’à  mon  exemple  vous  raf- 
furiez  vos  Compatriotes,  & que  vous  dif- 
lipiez  les  inquiétudes  que  les  malveillants 
leur  ont  données  Four  cela  , je  ne  pren- 
drai que  des  bafes  notoirement  connues  ; 
& ma  démonftration  fera  il  fimple  & fi 
claire?  perfoooe  ifen  pourra  contefter 
l’exaciirude.  ^ ^ • 

Je  commencerai  par  vous  qui  êtes  Pro- 
priétaire ; îe  paiferai  enfuite  au  Cultiva- 
teur, & je  terminerai  par  le  Joiimalier. 

Quelles  éroient  eo  1790  ks  Impofitions 
affiles  fur  la  Ferme  que  vous  poiTédez , & 
qui  vous  rapporte  i^zoo  liv,  de  revenu  net  i 


M f. 
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Quelles  feront  celles  que  la  même  Ferme 
fup portera  en  1791  ? 

Cefl:  la  comparaifon  de  ces  ImpofitionS 
qui  doit  établir  l’avantage  ou  le  défavan- 
tage  du  nouveau  fyftême  d’împofîtion,  ^ 

Impofîtions  de  zj^o. 


Vous  payiez  ou  deviez  payer  en  1790 , 

10.  les  deux  vingtièmes  & îes  4f.  pour 
livre  fur  i^aco  I , . . . 132 î. 

20.  La  Taille  , à raifon  d’un  fol  fix 
den.  pour  liv.  , taux  le  plus  commun,  90. 

30.  Les  AccefToires  de  la  Capitation  , 

I raifon  de  24  f.  pour  I.  de  la  Taille.  . . 108. 

40.  La  Preftation  des  ' chemins  , à 
raifon  du  quart  de  la  Taille.  . . . 
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22,  10, 


Total  des  Impoficions  de  1790. . . . 352  1. 10  f. 

Impojitions  de 

Que  paierez-vous  en  1791  ? 

10.  te  fixieme  de  votre  revenu  de 
î,200  liv.  ; car  c’efl  à ce  taux  que  le 
maximum  de  la  Contribution  foncière 
eft  fixé  par  la  Loi 2Ô0Î#  f* 

2^^.  Pour  votre  contingent  dans  les 
fols  additionnels  impofés  pour  le  fonds 
de  non-valeur  établi  par  la  Loi  , de  \ 

pour  les  dépenfes  à la  charge  du  Dé- 
partement de  des  Diftriéls  , le  quart 
du  principal  de  votre  contribution. . . 50.  ’ 

Total  des  Impofitions  de  1791*  • • 2.50 1. 


Il  réfülte  de  cette  comparaifon  , que 
vous  gagnez  d’abord  îoi  1.'  10  f.  Vous  ga- 
gnez de  plus  la  Dixme , que  j’eftime  à 240  i.3 
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enforte  que  votre  bénéfice  clair  eft  fur  cet 
objet  , de  342  liv.  10  f. 

Voilà  des  calculs  inconreflables  , qui 
peuvent  êrre  examinés  & vérifiés  par  ceux 
Blême  qui  n’ont  que  îa  routine  des  Impofi- 
tioDs;  & je  défie  qu’ou  y apporte  une  con- 
îradidîon  raifonnable. 

Mais,me4irez-vous  ; & la  Contribution 
nobiliaire  ! 

Cette  Contribution  5 mon  bon  Ami,  efl 
un  rien  pour  les  Campagnes  , en  comparai- 
fon  de  ce  qu’elles  payoienr.  Je  crois  être 
encore  en  état  de  vous  le  démontrer  d’une 
maniéré  fatisfaifante  ; & pour  que  vous 
n^ayez  aucun  reproche  à me  faire  , j’aurai 
foin  de  porter  votre  Contribution  raobi- 
liaire  au  maùcimuni  fixé  par  les  Loix , c’efi- 
à-dirc  , au  dix-huitieme  du  revenu  préfumé 
du  loyer  d’habitation,  pour  la  cotte  mo- 
l)iliaîre,&  au  quarantième  pour  la  cotte 
d’habitation,. 

Vous  paierez  donc  en  1791^ 

1°.  Pour  la  taxe  des  trois  jour- 


nées de  travail. . . 3 fi 

2^.  Pour  votre  Servante...  , . i lo 
3®.  Pour  votre  Bidet. .......  3 2® 


4®.  Pour  votre  cotte  mobiliai- 
re  , rien , parce  que  la  dédudion 
que  vous  êtes  autorifé  de  faire 
de  vos  revenus  fonciers  fur  votre 
fortune  mobîliaire  î préfuraée  d’a-  , 

|îrès  votre  loyer , abforbç  la  cotte 

71. 10  fi. 


Pgrt(  çi-çonîn. . . ^ , 


- --  , f- 

Cl- contre,  . . * 7 l.  îo  î», 

mobiliaire  que  vous  feriez  dans  le 

cas  de  payer.  ^ . néant» 

50  Enfin  , pour  votre  cotte 

d’habicarion  , d’après  révaluation 

de  60  iiv.  que  je  donne  à votre 

fimple  logement.  ...........  3 

Total.  ...»  — lol.  10  i, 

‘outez  à cette  fomme  3 1.  3 f. 
pour  votre  contingent  dans  les 
fols  additionnels  impôts  pour  le 
fonds  de  non-valeur  établi  par  la 
Loi , &:  pour  ks  dépenfes  à la 
rge  du  Département  & des 
Diltrids  , ci 3 3 


.Total  de  votre  Contribution 
mobiliaire 1 3 ^3Sl 


Voilà  la  modique  fomme  que  vous  paie- 
rez ; comparez'la  à ce  que  vous  payiez  an- 
ciennement, & jugez-vous. 

Vous  confommiez  annuellement  pou  * plus 
de  100  liv.  de  Sel.  Vous  acquittiez  de  plus 
les  Droits  dTnfpedeurs  aux  Boucheries  ; 
ceux  de  Courtiers- Jaugeurs , dus  à Iknle- 
vemenc  des  Boiifons  ; quelquefois  même  le 
Quatrième  & les  Droits  de  Détail  fur  l’Eau- 
de-vie  que  vous  aviez  pour  voce  provilion. 
Vous  êtes  affranchi  de  ces  vifites  domici- 
liaires , de  ces  inquifitions  odieufes  qui 
troubloient  le  repos  & la  tranquillité  des 
familles.  Cette  horde  de  Commis  , qui  vous 
îaifoiurembler , n’a  plus  le  privilège  atroce 
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de  fouiller  dans  vos  effets  , de  renverfer  vos  ' 
meubles  & de  porter  une  main  lacrilege 
fur  vos  perfonnes.  Vous  n’avez  plus  rien  à 
redouter  de  la  mauvaife  foi  de* ces  hommes 
que  le  befoin  faifbit  agir.  Vous  ne  crai- 
gnez plus  derre  pourfuivis  & condamnés 
pour  avoir  trop  bu  ou  pour  n’avoir  pas  fait 
une  affei  forte  confornmation^  V ous  êtes  li- 
bre enfin.  Vous  pouvez  agir,  aller  & ve- 
nir fans  qu’aucuns  obftacles  vous  arrête  ^ 
& vous  n’avez  aucun  compte  à rendre  de 
vos  aâioDs  tant  qu’elles  ne  troublent  pas 
Tordre  public. 

Et  vous  regretteriez  , pour  tant  de  bien- 
faits, de  payer  la  modique  fomme  qui  vous 
eft  demandée  pour  votre  Contribution  rao- 
biliaire  ! Non,  vos  habitants  ne  s’y  refufe- 
roiifpas  ; ils  apprécieront  mes  raifons  , qui 
font  à leur  portée  , & pas  un  ne  fera  affez 
peu  raifonoable  pour  facrifier  fes  intérêts  » 
fon  repos  & fa  tranquillité  au  retour  de 
l’ancien  régime. 

Je  crois  vous  avoir  prouvé  que  le  nou- 
veau eft  préférable  ; je  pourrois  même  dire 
que  la  révolution  eft  toute  entière  à l’avan» 
tage  des  Campagnes,  & vous  eq  ferez  vous- 
même  convaincu. 

Mais  fi  votre  fituation  eft  améliorée, 
celle  du  fimple  Laboureur  ne  Feft  pas  moins. 
Il  gagne  au  nouveau  régime  dans  la  même 
proportion.  Sans  propriétés  , il  n’eft  paf- 
lible  que  de  la  Contribution  mobiliaire  , 
& cette  Contribution  , en  la  portant  au 
plus  haut , ne  peut  excéder  iz  liv.  1$  folsv 
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Savoir  : 


Cütte  des  trois  journées  de  travail.  3.  1®," 

Cotte  Mobiiiaire,  d’après  le  loyer 


d’habitation  , eftimé  50  liv.. .. 

S- 

II. 

Cotte  d’habitation  ..... 

1. 

Six  fols  pour  livre  pour  le  con- 

9. 

16. 

tingent  des  dépenfes  à la  charge 

du  Département  & desDiftrids. 

2. 

19. 

12. 

Ainii  le  fimple  Laboureur  ne  paie  rien 
en  comparaifoii  de  ce  quil  payoit  pour 
le  Sel  & tous  les  autres  Droits  que  j’ai  rap- 
peîlés  plus  haut.  Comme  vous  j il  eft  afFran- 
chi  de  toutes  les  injuitices  , de  toutes  les 
vexations  qu’il  éprouvoit.  A coup  fur  , le 
nouveau  mode  d’Impolition  lui  eft  avanta- 
geux , & il  perdrok  beaucoup  à fon  anéan- 
tilFement. 

Voilà  les  avantages  de  la  révolution  pour 
les  Propriétaires  & les  Laboureurs. 

Voici  maintenant  ceux  qu’elle  procure 
aux  Artifans  , aux  Journaliers  , & à cette 
claîFe  du  Peuple  la  plus  furchargée  parce 
qu’elle  avoit  moins  de  moyens  pour  fe  dé?^ 
fendre. 

Il  eft  notoire  qu’il  n’eft  pas  de  Journalier 
qui  ne  payât  depuis  ^ jufqu’à  10  liv.  de 
Taille  , y compris  les  Acceffoires  & la  Ca- 
pitation. Un  malheureux,  retiré  dans  un  foui 


(S)  , 

avec  fa  famille  , payoic  jufqu’à  3 & 4 iiv. 
Enfin  le  Mendiant  neroit  pas' excepté  de 
rimpôt. 

Eh  bien  ! que  paieront  aduelîement  ces 
individus  } Rien.  La  Loi  du  18  Février 
1791  Ta  prononcé,  en  décidant  que  tous 
ceux  qui  ne  gagneront  pas  un  faîaire  plus 
fort  que  celui  fixé  pour  la  journée  de  tra- 
vail , ne  feront  aUujettis  à aucune  contribua 
tion.  Ainfi  1 état  du  pauvre  efl;  entièrement 
changé.  Non-feulement  il  pourra  difpofer 
en  totalité  du  fruit  de  fon  travail , mais  il 
n’aura  plus  à craindre  d’être  privé  d’une 
partie  de  fa  fubfiftance.  Il  ne  verra  plus 
faifir  & vendre  fes  meubles  pour  payer  un 
Impôt  écrafant.  Tranquille  au  fein  même  de 
Findigence , il  jouira  des  heureux  effets  de 
îa  révolution  , & ne  fouffrira  pas  qu’il  foie 
porté  atteinte  à la  Conffitution , qui  lui  af- 
fure  fon  bonheur.  - 

Nous  la  maintiendrons  , mon  bon  Ami, 
cette  Cônftitution  ; nous  en  avons  fait  le 
ferment,  & je  fais  bien  que  vous  n’êtes  pas 
plus  difpofé  que  moi  à le  violer,  Raffurez 
vos  Concitoyens  ; détrompez-les.  Ils  ont 
confiance  en  vous  , & vous  leur  ferez  con- 
noîrre  , fans  efforts  , que  nos  ennemis  com- 
muns ne  cherchent  qu’à  les  égarer. 

^ Vous  cônnoiffez  mes  fentimencs  , & je 
vous  renouvelle,  avec  bien  du  plaifir,  l’af- 
furance  de  mon  fincere  attachement.  ^ 


A Rouen,  De  PImp.  de  L.  OURSEL,  lmp.  du  Roi^ 
rue  de  la  Vicomté. 


